
La restauration de l’Église de Fuentes  

Le 12 octobre 2022, en la fête de la Vierge du 

Pilar, s’est déroulée à Fuentes de Carbonero el 

Mayor, un petit village près de Ségovie inhabité 

depuis 1960, une célébration d’une signification 

vraiment extraordinaire.  

L’Eucharistie a été présidée par l’Évêque de 

Ségovie, Mgr Cesar Franco, accompagné de 30 

presbytres et d’environ 500 personnes installées 

à l’intérieur comme à l’extérieur de l’église.  

 

Dans la région, à part la petite église désormais 

entièrement restaurée grâce à l’implication et aux 

travaux menés par le Chemin, il n’y a rien d’autre 

que la campagne.  

Qu’est-ce que ce lieu a de si particulier ? 

Pourquoi la reconstruction d’une église dans un 

endroit complètement abandonné par les 

hommes et, pourrait-on dire, aussi par Dieu?  

Un lieu de pèlerinage  

Pour visiter Fuentes, écrire à : 

fuentesdecarbonero@gmail.com 

Indiquant le jour et l’heure souhaités ainsi que le 

nombre de pèlerins.  

 

La voie d’accès et le stationnement étant très 

limités, il est impératif de réserver le jour et 

l’heure de la visite.  

 

 

Église de Fuentes  

de Carbonero 
 

 

Un lieu de pèlerinage et de célébration, témoin de 

l’histoire que Dieu fait avec nous 

« Ce qui m’a touché c’est que toutes les maisons 

du village avaient été détruites, et que l’unique 

chose restée debout en ce lieu abandonné était 

l’église, et une église pleine de pauvres. » 

« Là nous avons célébré la Veillée pascale avec 

les frères des baraques et ceux de la première 

communauté de Madrid. Nous n’avions pas de 

lumière ; nous nous sommes éclairés à l’aide 

d’un vieux cierge que nous avons trouvé. À 

l’aube, nous avons mangé un agneau que nous 

avions commandé à Carbonero. » 

Kiko Argüello 



Kiko Argüello et Fuentes 

Fuentes de Carbonero se trouve à deux km de la 

localité de Carbonero el Mayor (Ségovie). En 

1960, le pays est déserté de ses habitants et seul 

le temple reste. 

 

Kiko Argüello près du puits de Fuentes 

« En 1965, par la volonté de Dieu, à la recherche 

d’un lieu de retraite et de prière, j’avais trouvé 

l’église abandonnée de Fuentes de Carbonero. 

Tandis que je marchais sur ce plateau castillan 

par une journée nuageuse, un rayon de lumière a 

illuminé les pierres de mica qui abondent dans la 

région et soudain tout s’est illuminé et j’ai été très 

impressionné : l’église au milieu de cette steppe 

était une véritable apparition. L’église était 

ouverte et vide : il y avait encore le retable et 

quelques peintures et, dans la sacristie, une 

estrade en bois que j’utilisais pour dormir. J’ai 

vécu là pendant quinze jours, priant, seul et avec 

beaucoup de fruits. Comme c’était un endroit 

merveilleux, je m’y suis retiré à plusieurs reprises, 

vivant dans la solitude, jeûnant et priant, et 

dormant dans la sacristie avec un sac de 

couchage. » 

Kiko Argüello 

La Veillée Pascale  

« Comme il y avait une rivière à proximité, j’avais 

décidé d’y amener les frères des baraques pour 

quelques jours l’été, de sorte qu’ils puissent eux 

aussi prendre des vacances. Nous y avons passé 

une semaine de repos, de communion et 

d’amour ».  

 

Carmen Hernández à Fuentes cet été là  

En 1967 nous avons célébré la Veillée pascale 

dans l’église de Fuentes avec les frères de 

Palomeras et ceux de la première paroisse de 

Madrid. 

En 1969 j’ai dit à Francesco Cuppini – le premier 

prêtre qui nous a accompagnés Carmen et moi – 

de venir avec moi pour y passer la Semaine 

Sainte. Nous y sommes allés et nous n’avions 

pas de lumière, mais il y avait un vieux cierge et 

nous l’avons allumé. Nous avions commandé un 

agneau au village voisin pour le manger à l’aube 

au repas de Pâque. Nous avons célébré la 

Veillée Pascale sans lumière ; Francesco Cuppini 

présidait. 

Kiko Argüello 

L’évangélisation 

À Fuentes s’est tenue aussi la première réunion 

des itinérants et de là partirent les premières 

équipes d’évangélisation en Amérique.  

Kiko Argüello 

 

 

Kiko Argüello et Carmen Hernández à Fuentes en 1969 

Cette première convivence, convoquée par Kiko 

et Carmen, eut lieu du 1er au 20 août 1969, un an 

après le début du Chemin Néocatéchuménal en 

Italie. 

Cette nouvelle modalité d’initiation chrétienne, 

une synthèse catéchétique basée sur la Parole 

de Dieu, la Liturgie et la Communauté, s’est 

depuis étendue rapidement en Espagne et en 

Italie, et est aujourd’hui présente dans le monde 

entier. 

Le Saint Siège a approuvé le Statut du Chemin 

Néocatéchuménal en 2008.   


